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L'HÉLICE APPLIQUÉE 

A LA LOCOMOTION AUTOMOBILE 
Par Edouard BEAUGRAND 

"PRAIT-O.· trouv' ln. olution du pro-

A blème de ln. \."oiture il. bon marché ?. 

Depui quclq u temps, on peut, en 
ffet. ,"oir circuler ur les routes des environs 

~(' l)uri . un véhicule de forme ovoïde, rap­
)dant un peu le fu elage de l'avion, n10nté 
1 t·t t" , ur quatr pe l e roues e mUID a son avant 
d'une hélice tractive. C'est une voiturette 
légèl e, trè légère même pouvant transpor­
ter deux personnes. dan laquelle les organes 
moteur et de tran mi ion sont ramenés à 
leur plu eÀ'trême implicité et dont les roues 
ne eryent plus qu'à porter le véhicule. 

La traction par hélices aériennes est à 
l'ordre du jour. Ce appareils ont été très 
étudiés, en vue de leur application à l'avia­
tion et il ont bénéficié, dan ces dernières 
année, d'améliorations qui en font actuel­
lement de transformateurs d'énergie à très 

haut rendement. C'est a insi qu la pui.'snncc 
utile que peut fournir \lne! b o nJl c' hcli(' ~ bien 
construite ct fon('lionn:lllt .la ilS d : bonnes 
conditions, atteint r,I('ilcllu"nl 70 pOUf ('('nt 
de la puissance qll\'lIe a h'iO J'bc. " 

Un résultat aussi magnifique ne devaIt 
pas manquer de provoquer des applications 
diverses et intéressantes à des moyens de . 
locomotion même très éloignés de l'aviation. 
Tout le monde a encore présentes à l'espri t 
les récentes et remarquables performance') 
des hydroglisseurs. On a adapté de groupes 
motopropulseurs aériens à bien d'autres 
types d'embarcations, depuis le petit bateau 
de promenade jusqu'à la lourde péniche, qui 
est ainsi rendue automotrice et peut cir­
culer dans les canaux sans crainte de dété­
riorer les berges. Nous les avons déjà décrits 
ici dans notre fascicule du mois de juiBet . 
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SEMBLE DE LA VOITURE. A HELICE T CTIVE 

'aBietJ arriBre et le Jreirl.age s'opère..". la roues tft1(JU du 'OéAicule. 
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En Allemagne, on a utilisé les stocks de 
moteurs d'aviation et d'hélices iL la traction 
~e wagons de chemin de fer, ce qui était 
mtéressant, étant donné la rareté du char­
bon, pour les lignes de faible trafic, les 
petits transports et les trains très légers. 

La pr~uve est donc désormais bien faite 
que l'air, aussi bien que la terre et que l'eau, 
est un point d'appui suffisant pour vaincre 
les plus grandes résistances; il convient seu­
lement d'y appliquel' la puissance nécessaire 
et de donner à l'objet à propulser des formes 
telles qu'il pourra pénétrer plus facilement 
et avec la moindre résistance dans l'ëlémcnt 
où il doit se mouvoir, que ce soit l'air, l'eau 
IIC~..--A ou la telTe. L'avion a tracé la 
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voie, le bateau a suivi et nous 
avons YU, à l'occasion du der-
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ques et de la 
fournie l'essor de l'A'o(. 

été surtout envrsilg-
à glace et iL neige; les 
résoudre ce problème ne 
l'hélice que parce que la 
service dans ces conditit[)DI~ 
le premier qui ait songé à mu 
un véhicule routier; ses eu. 
déjà à l'année 1913 ; de rech,embta 
ches, de perfectionnements en perfet!t 
ments, il est parvenu à établir une 
extra légère dont voici la desari.ptiOn. 

Cette petite voiture est constituée par l1Dt 
canosserie en bois, très fuselée à l'arrière 
plus renflée à l'avant, présentant le plOm ~ 
moindre résistance à l'avancement. L'adop­
tion de cc profil est d'un intérêt considérable, 

COUPE D'UNE VOITURETTE A HÉLICE TR.-\.CTIVE, 

SUIVANT S ON AXE LONGITUDINAL 

A, cerceau pare-hélice; B, grillage en corde à piano; C, cables doublés de commande de direction 
arrière; F , commande des freins, SUT 1'oues avant et arTière; H, hélice à quatre pales; M, moteur 
1.100 centimètres cubes, deux cylindres eu fT, à ailettes; V, volallt de direction ' 0 , porte ([accèS e~ SO/I 

verrou L ; S, si.ège avant du conducteur ; S', siège arrière du passager; R , resl>orl de stl<;pensio/1 arnère ; 
P, f)édale de commallde des frein s; 'l', disjJo.s'itl! de mise Cil marrhe. 

nier meeting monégasque, les glisseurs à hélice 
aérienne descendre le Rhône Ü, l'allure d'un 
train rapide de chemin de fer, ce qui ne 
serait point encore trop surprenant, mais 
remonter pre. que aussi rapidement le cours 
impétueux de ('(' t1eu\'e . Le tour du véhicule 
:\ r()I1('~ !..":lppuyunt sur le sol ne pouvait 
1 arckr. 'OIIS 1 Il dOIlIlOIl:-' Je prclnier modèle. 

L ' apl'Ii(' 1 t jUil d ' lIlIl' hi·li('(· lt<.'·rienne il, une 
voit url' t'in'lIhl t :-'Uf rOllte ne saurait donC' 
"urpJ'l'IHlrt' : (· [le ('KL une eonKéquencc du pro­
blème de l'auLornobilc pratique, mise a la 
portée du piu.s ~ran~ nom?re ct dont le prix 
d'achat , les Iruls cl entretIen et de onsom­
mation seront réduits ~L l 'extrême. D iso ns 
tout de suite q Ile l'idée de proplllser un véhi­
cule t rrestre par une hélice date de quel­
ques années, I:nai le autel~rs d e, ces tenta­
tives manquaIent de donnees ael'Odynami-

car la l'ési 'tance de l'air, aUx allures norrnal~ 
de l'automobile, absorbe la majeure partIe 
dl ' . . Or un e a plU ance motnce néce aire, " 
profil fuselé bien étudié peut ne présentef ,Il 
l'avancement qu'une ré, istunce peu stlr~ 
rieure au dixième de celle à'un plan nornll~ 
d
', . . nW" 

e mcme sectiOn tran. ver ale, On YOlt Jill " 

cl
. ) ,.,ffl t 

l'ltement tout le gain r éalisé, La Ct-l.1'l1 s-
e 't t " .' . IOll,re­scons Ituce par quatre pnlll!lpaU~ 1"', 

b . , '11 t ('()IlIII
1C 

l'on n OIS, entretoi. c , traVtll an ''l'S" 

1 b d, . 1" ft' ' 
es 111ern l'ures d'une poutre l'gl~ '" deS 
tance Elle est CO ll, truite cn s'in~plrt\rü '. 

, 'e·t"l~ 
mcthodes appliq uées dans l'tw"Îation : l', \ 

dire qu 'ell e allie la légèreté et ln ·nlitlttc . ·'l 

Sur cette carro" erie vient ·C fi,\c
r
. ; l' l~ u]of1>. 

avant, nu moyen de quelques ~, . ~c 
toute la partie mécaniq ne du Yl~hicu1t.': ql~ Ill' 
trouv simplifiée ü 1 e~-tr0me , pui .. qu d\c,t't' 
comporte que 1 moteur, t'Il pri .'e dir ,dt' tl 
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l'hdicr tfllctiy . Le motcur c. t :\ deux cylin­
drc, n y ; , a c~-lindrée ,t d J OH3 ~ nt. 
r llb s, ~[\ pui. ancc de ch "aux. Lc "ent de 

L 'h 'lice aérienne constitue 1 plus doux des 
embrayaO'es et le plu progre sif des cha~­
gements de vitesse. Elle permet des de­

l'hélice C t tl!­

fiSl1Jlt.!TI 'menu 
ra lenti. pour 
pert11cttr 1 c 
refroidi cment 
J ur ailettes: ce 
qui suppl'lm 
du coup l'en­
cotll brement ct 
le poid . gênall t 
du ré 'eryoir 
d'eau et d la 
tuya literi e. 

L h éli ce e t 
en bois, à qua­
tre pales, avec 
blindaO'e en 
feuilles de cui­
n e. E ll e e.t 
protégée par 
un cercle en 
bo is 1 en to u­
rant complète­
ment , uppor -
tant un filet à 
ma illes fines. 
ré istant très 
peu à l'air mais 
rendant impos­
sible tout ac­
cident. Son 
diam ètre est 
assez fai ble 

VL'E PAR L 'AVANT DE LA VOITU RETTE A HÉLICE 

Sur le dessus de la ca1'Tosserie, deux cavités sont ménagées au 
f ond desquelles apparaissent les têtes des cylindres du moteur, 

qUI: sont ainsi refroidis directement par le vent de l'hélice. 

marraae sans . 
ch 0 c., nUl l S 

tri' rapid e­
pendant, le 
11IOH'IIr a plein 
/ln 1. Jlo \1\ .. a Il t 
dlll1Jlt'J' t CI Il 1 d e 
~ Il i Le- ..,0 n mu Xl -

m U/ll de pui­
sance. L 'en­
sem ble de cet 
appareil, aux 
forme encore 
nouvelles, mais 
auxquelles 
pourtant l'aé­
roplane nous a 
accoutumés, a 
surtout pour 
objet d 'être un 
engin de tou­
risme et de 
tra vail même, 
solide et éco­
nomique; son 
but n'est assu­
rément pas de 
battre des re­
cords sensa­
tionnels. 

pour ne pas dépasser la voie de la voiture. 
Elle n'est donc pas encombrante. Sur l'arbre 
porte-hélice est calé le tambour de mise en 

Son poids, 
très léger d'au­
tre part, e t 

l'absence de roues motrices sont, au poin t de 
v ue de l'usure des chau ssées, d 'un intérêt 
très grand. Ce sont, en effet, les pneuma­
tiques et plus particulièrement ceux munis marche, autour 

duquel s'enroule 
automatiquement 
~ câble, sur lequel 
il ~uflit de tirer pour 
faIre partir le mo­
teur. Cette manœu­
vre, peu fatigante, 
correspond à celle 
de la pédale dont 
Ile servent les mo­
toq-cUstes pour 
tnettre en ro ute 
leur IIlOteur. La 

U prix 

• , , 
• , 

\ 
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\ 
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de clous, que l'on nomme antidérapants. 
_ ______________________ ... ____________ _____ 7 qui , par leur ef -

o • 

/", fort constant sur ..... 
.. ~.... le point d'appui .... 

• ,~' qu'est la route, et 
" ,...-/ L'ESSIEU AR- surtout au moment 

,,/ RIÈRE ÉTANT des démarrages ou 
,.,.,..... DIRECTEUR, des brusques coups 

• L'AXE LONGITUDINAL DE de frein, désagrè-
LA VOITURE A LE GRAND gent la surface du 
AVANTAGE D'ÊTRE A TOUT ruban de terre ma­
INSTANT DANS LE SENS DE cadamisée, la trans­

• . 

LA DIRECTION fonnent en pous­
sière que le vent 
emporte, et la 

diipositif aussi simple est 
d'em.1nayage, de changement 

rendent perméable 
. complètera bientôt 
pulsion par hélice 
cette cause de 

à l'eau de pluie qui en 
destruction. La pro-

de roues mo­
de pneumatiques. 

• • qUl sUPl>nme 
du sol, vien-
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drait·elle ainsi, et fort à point, 
au secours de nos ingénieurs 
des Ponts et Chaussées? 

L'aménagement intérieur de 
cette voiturette, si différente 
des types usuels, comporte deux 
sièges, en tandem, repliables, 
du type de ces fauteuils pliants 
dont on se sert sur les ponts 
des grands paquebots et que 
l'on a baptisés, pour cela, 
transatlantiques. Les voyageurs 
sont entièrement abrités par la 
carrosserie et protégés par lm 
pare-brise du vent de l'hélice. 
Des hublots en celluloïd en 
éclairent l'intérieur, dans lequel 
Ol} pénètre par une large porte 
latérale. (Voir la figure ci-des­
sous). Réservoirs d'essence et 
d'huile, coffres pour bagages et 
outils trouvent leurs places dans 
cette cabine ovoïde qui dispose 
extéri~urement et intérieure­
ment de l'éclairage électrique. 

Cet intéressant véhicule, très 

B c 

DISPOSITIF ORDINAIRE DISPOSITIF LEVAl' 

G, position du centre de gravité en marche rectiligne; G1, po. 
sition du centre de gravité en courbe ; R, point de rencontre 
de la Tésultante des forces appliquées au centre de grarnu 
pendant le virage avec le polygone de sustentation ABC D. 

étudié à tous les points de vue, possède 
certaines caractéristiques qu'on pourrait 

qualifier de révolutionnaire et qu'il ne faut 
pas passer sous ilence: le freinage et la 

PO~ I Tro" TI 

direction par exemple. 
Le freinaO"e tel qu'il est encore 

univer ellement adopté, agit ur 
le roue arrière. li est la princi­
pale cause de dérapacres, tête à 
queue et renyer ements qui se 
produi ent chaque fois que le ~I 
e t un peu gli sant et le co~p de 
frein un peu brutal. Le frei.n8gt 
sur le roue avant é,ite ~ 
désa oTément . mai la difficuItt' 1:"> , 

d 'in taller un frein pui ant sur 
, " Cf 

de roue' directrice 3, JU qua i 
, l" 't de errant Jour, aL a ux VOl ure e- 't'r 

dipO ll 
luxe le monopole de ce 
COûteux, Pour ob"der à cet in<,?ll­
v ' nient on!l p rt' la direclWIl 

, t't' Il-
Ù l'arrière: 1 roue avant., , 

fr('lllrr du ~ ain, i fix ,peuvent (' - ,t 
d 'pliclt l ' l aye la ph Q'l'an c ]]11, t Il' 

san au un <'langer. SUl\'lltllln,t' 

di po itif commum;mcnt COIP
t 

;11' 
.. • , 'Cl' l' pour le roue arncrc.1, 

bo ur ('l :e,rmen t ::d('n~i bl~s, il 
,... ..J' Cuù ll 

e prime abord. la ulre " dl" 
l'arrière dlOllll ~ le habitude,. nt 

, Ollt'l·\ 
automobili , te ' t c est P ; tOIl' 

di 'po, ilif qu'ont :'UlllPtt; tio l!: 

l s autre ' mode d !1('()11I l'~' 
"Y"llJ( 

lmlt'tlllx . ayion ' , dlfl~'. 11111 
, Il>; 

au,>si, a-t-elle ,'C" parti 1 



1 \ / .' , ( ) ] '/' ( ft / .; T '/' l': f / f': f, / ( ",' 
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pl ' lI udt n t q ll t' , !n i1l d 't" lre 1111 pi:-. ;l ller, (' Il 
' 1,( ... t lll l dt '''' ",ulw riorill' :-. nn l<l hl l'''-' ~ llr l, l ' l ' ' " ;.( 1-

l " Ïtll \ ;l l':n nn t. E n cl'l'et. dan un y iraO'c 
l 

' h , 

1'.1 t' lh' li \-UII urc. nu li e n d " trc incl iné 
:-. 111' ~êl 1 mj , ' l u in . lui ('s t tangent, de ,orl e 
qll l' t"c ... t mH . indi('; l1 ion pl'l'<'Ît.' ll SC pour }e 
condl1 l'tt u r q l1l t-.c 1 ('()\lYC tOl/jour. xac t ,_ 
Jllcnt en ln' dl' la di rec tio n s lliyl e . 

1}nll" Iêl yu iltlr LI e ù IH:' li CC, c'es t don 
r e , jeu a rrï' l'c qui , t out e nti e r, pivo te 
;\ utOU1' d' llll po int t'enl m L ; un r essort ù bOIL-

pOlir p crme t Lrc :\ la carros"> 'ri' cl ' pen.('h 'f 
v l'S l'inlér ieur eL réng ir ainsi contre la. [or' 
cent ri fllgc. ' i r on ('on. i Iere clel~X: vOltl1re~ 
n e di !T(~ran t que par le d ispo ttIf adoptc 
pOlir la direc·tion . clan, la voiturette Le~-at, 
on p O\lrra constater que, dans li?" nlelll 
v irage c l iL une vitesse telle q uc la rc",tlllante 
des ('orces d 'i ncrLie G R aill~ r~ll<'(}nlrcr l' 
po l~rg()nc de snsl cnhl tj()1J 1 n ( /) d Il point 
H, l' ullc sera a la lillllff ' dll lt'll\('r-"('IlH'nt, 
tandis qu ' l'alltrc :1111': 1 ( '1 1('41\'1 ' \1Il< di..,tHIlCC 

L' ES. 'IE U ARRI È RE D E LA VOITlTRETTE E ST F:W SPEND U S n, U N" SE U L AXE CE NTR.\.L, ::.\LU N I D ' C~ 
P C ISSA N T l{,E SSOltT .\. BO DIN 

din autour de l'axe de pivotement de la 
direction, assure seul la suspension. Cet axe 
est incliné pour mieux absorber les réactions 
du sol sur les roues et pour donner à l'ensem­
ble de la carrosserie une inclinaison à l'inté-

• • 
neur du virage, comme le dévers des VOles 
ferrées et des pistes d'autodromes 

Dans les véhicules ordinaires, la roue inté­
rieure arrière se soulèverait dans les virages, • , . ' ressorts avant n'etalent pas prevus 

tlexibles, dans le sens latéral, 

R R' de sécurité qui lui permettra d 'aug­
menter la vitesse sans danger. 

L'essieu alTière est commandé par un vo­
lant de direction agissant par l'intermédiaire 
de câbles d'acier tendus par des ressorts et 
guidés par des poulies de grand diam.ètre. 

En ordre de marche, cette voiturette ne 
pèse que 250 kilogrammes; son moteur 
consomme 5 à 6 litres aux 100 kilomètres et 
elle peut faire, en palier, de 70 à 80 kilomè-
tres à l'heure. E. BEAUGRAND. 
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